"Je suis rentré... "

Shinji venait d'arriver à l'appartement du Major Katsuragi : Asuka était devant la télévision pendant que Ritsuko et Misato étaient assises à la table de la cuisine. Tout le monde eut une réaction en le voyant revenir un peu plus tard que d'habitude ; Kensuke et Toji avaient tenté de le distraire en jouant sur le terrain de sport avec une balle et quelques gants de base-ball. Fût un temps où les agents de la Nerv auraient objecté à cette occupation quelque peu dangereuse, mais l'administration avait fini par lâcher la bride depuis la courte fugue de Shinji. Misato profita de son arrivée pour réunir les deux adolescents à la table où aucun repas ne les attendait :
"Ah, Shinji, il ne manquait plus que toi. Pose ton sac et viens, on en a pour une seconde. Toi aussi, Asuka."

La petite annonce de Misato, accompagnée de quelques explications médicales de Ritsuko, fut en effet assez courte, puisque l'on s'attarde rarement sur les détails de ce genre d'évènement. Shinji fut vaguement surpris, mais les cris d'Asuka ont probablement fait osciller quelques détecteurs sismiques de l'ordinateur MAGI :
"Mais, c'est prévu pour quand ?! Et on va le mettre où ? Et s'il y a un problème ?" La voix un peu soupirée de Misato laissait comprendre qu'elle avait vu venir cette réaction. "Du calme, Asuka. En cas de souci, le suivi médical sera assuré par la Nerv (elle jeta un rapide regard vers le docteur Akagi), et ma récente promotion pourrait faciliter un éventuel déménagement vers un appartement plus grand." L'anciennement Capitaine Katsuragi n'avait pas fait grand cas de son nouveau grade de Major – il avait même fallu que Kensuke le remarque pour qu'une petite fête soit organisée. Elle ne se vantait guère de sa situation professionnelle ; qu'elle utilise cette carte dans une argumentation de cuisine montrait combien le problème devait être épineux. La remarque sur la taille de l'appartement fit réagir Asuka de plus belle :
"Ah mais c'est vrai ! Ca veut dire que bientôt, nous serons…"
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Il fallut attendre le lendemain matin, avec la mine maussade d'Asuka et le chemin silencieux vers le collège, pour que Shinji réalise les changements à venir. Misato avait déjà géré des situations bien pires qu'une naissance – comme par exemple, plusieurs tentatives de Troisième Impact par des créatures à la physiologique surprenante, le retour d'un vieil amour qu'elle croyait perdu, ou Asuka Soryu Langley. Situations bien pires… vraiment ?
Franchement, il n'en savait trop rien. La gestation était assez avancée, mais Ritsuko a dit que le seul changement dans l'immédiat serait de suivre un régime alimentaire un peu plus encadré que la diète Katsuragi "Pizza/Nouilles-instantanées/Soda-ou-bière-selon-votre-âge", le tout trois fois par jour. Autrement dit, Japon oblige, du poisson. Au moins, c'est Penpen qui allait être content.
Asuka ne disait rien. Peut-être parce qu'elle croyait qu'il s'agissait d'une information classifiée à ne pas crier sur les toits du collège. Peut-être parce que passée la surprise, le problème à venir n'allait pas se résoudre avec ses méthodes classiques (crise de nerfs, atouts physiques, Eva-02) et qu'il fallait réfléchir. Et vite, parce que dixit Ritsuko, la grossesse était assez avancée. Par contre, cette dernière s'était abstenue de dire que la Nerv ne serait peut-être pas aussi patiente que tout le monde avec cet éventuel contretemps. Si cette histoire venait à affecter Misato dans l'exercice de ses fonctions ou le taux de synchro des Children, les vieillards de la Seele ne verraient aucun inconvénient à déclencher une fausse couche, d'une façon ou d'une autre. Vu leur passif, ce serait bien une des choses les moins immorales qu'ils seraient prêts à faire pour assurer le bon déroulement du scénario…
Alors, depuis quelques semaines, Asuka réfléchissait, et les soirées dans l'appartement en étaient d'autant plus calmes. C'était ça, ou les repas à base de sushi et tempura livrés à domicile apaisaient les nerfs des colocataires. Elle essayait d'associer des mots pour trouver une solution : embryon, fœtus, avortement, cintre, bébé, enfant, adoption, jouet, poupée, maman, orpheline… Finalement pas le meilleur moyen pour se changer les idées. Shinji osait encore moins la déranger.
"Ayanami ?"

Une paire d'yeux rouges fixèrent silencieusement le garçon. Ces derniers jours, Shinji avait tenté de demander quelques avis à ses amis : Toji qui avait un vague souvenir de l'arrivée de sa petite sœur, Kensuke qui avait eu un chiot pendant son enfance. Restait la fille albinos, avec qui il avait été désigné pour les corvées de nettoyage de la classe. Les Children étaient à l'origine exemptés de ces tâches, mais là encore, l'escapade de Shinji avait assoupli les règles afin de faciliter leur intégration avec la classe. Par la fenêtre, Shinji pouvait voir Asuka et son amie Hikari qui nageaient seules dans la piscine scolaire ; la Second Children profitait de son maillot de bain à rayures rouges et blanches, ainsi que d'une "autorisation spéciale fournie par la Nerv" pour se baigner en dehors des heures de cours et du club de natation. Si la santé mentale (et le sacro-saint taux de synchro) des pilotes était à ce prix, les hommes en noir pouvaient bien passer quelques heures supplémentaires à faire le pied de grue dans les couloirs de l'école désertée. Les deux adolescents travaillaient silencieusement dans la classe à la lumière rougeâtre du soleil couchant, et après une longue hésitation, le garçon brisa le silence. Sans lever les yeux de son balai, Shinji expliqua rapidement la situation à Rei et lui demanda si elle avait déjà vécu quelque chose de similaire.
"- Quand j'étais enfant, j'ai été éduquée par un tuteur.

- Toi aussi, Ayanami ?

- Oui. Un jour, il m'a donné une plante pour que je m'en occupe.

- Ah… Et ?

- Elle est morte un mois plus tard."

Un ange passe. 

"- Tu n'aurais pas… une histoire comme ça, mais qui finit bien ?"
Encore un silence. "- Un jour, une institutrice est partie en congé de maternité. Elle a été remplacée, puis elle est revenue après quelques mois.

- Tu as pu voir son bébé ?

- Non." 
Peine perdue. C'est alors que Shinji remarqua que l'eau dans le seau pour la serpillère était en train de vibrer, et il entendit un grondement en provenance du couloir. Asuka, à peine rhabillée et les cheveux encore mouillés, fit irruption dans la salle de classe, sac de sport dans une main et téléphone portable dans l'autre. "C'est maintenant ! Chez Misato ! ON Y VA !"
En dehors du métro, tout le trajet vers l'appartement se fit au pas de course, Asuka tirant Shinji par la chemise – quant à Rei, le garçon l'avait perdue de vue quelque part dans les escaliers de l'école. La Second Children avait été d'une nervosité froide et déterminée, fronçant les sourcils, serrant dents et lèvres : elle devait voir ça. Quand les deux adolescents passèrent la porte, Ritsuko était appuyée dans l'encoignure de la chambre de Misato et tourna la tête vers eux. Elle était habillée comme d'habitude, mais sans sa blouse et avec ses lunettes. Pas d'inquiétude sur son visage, mais on voyait bien qu'elle aussi avait été précipitamment appelée pour assister à l'évènement. 
Toujours en tirant Shinji derrière elle, les chaussures encore aux pieds, Asuka s'arrêta net dans la chambre en voyant que Kaji était également présent. Misato lui serrait les mains si fort que leurs phalanges étaient blanches. La petite pièce était maintenant bien peuplée, mais allait l'être davantage dans quelques instants. La sonnette retentit dans l'entrée, et Ritsuko partit ouvrir la porte à Rei. Tout le monde attendait silencieusement… mais celui qui était le plus inquiet et concerné, celui qui était assis sur le coin du lit et qui avait prévenu les autres, fut également celui qui poussa le premier cri de surprise. 

Puis tout le monde fit comme Penpen quand la coquille de l'œuf commença à se fendiller pour laisser passer un petit bec. 

